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NOTE SUR LE PRfiTENDU MASQUE SOLAIRE
DE L'ANCIENNE CATHEDRALE SAINT-PIERRE DE GENEVE

J. Vallery-Radot.

e masque, conserve en original au Musee d'art et d'histoire
de Geneve x, etait incruste, avant d'y etre remplace par une

copie, dans le mur oriental du croisillon meritional de Saint-
Pierre. Le visage imberbe, vu de face, est encadre dans un
medaillon (pl. III, 3). « Gette face ronde et rejouie, ecrivait
M. A. Guillot, a le don d'intriguer les touristes et excite la curio-
site des archeologues. Elle a faitcouler des flots d'encre, sans qu'on
ait pu determiner clairement jusqu'ici ce qu'elle signifiait et

pourquoi eile a ete mise ä cette place. On a cru longtemps que c'etait une tete d'Apollon,
bien qu'elle ne ressemblät en rien aux tetes connues du meme dieu. Galendrini et, apres
lui,Baulacre estiment quel'architecte qui dirigeales travaux de la cathedrale, en elevant
ce mur sur les fondements d'un temple paien, y appliqua cette image, soit pour conserver
la memoire du dieu qu'on adorait j adis au meme endroit..., soit parce qu'il voyait dans le

dieu-soleilunbeau symboleduchristianisme.Senebiern'admet pas que cette tete soit une
representation d'Apollon, mais insinue qu'elle pourrait bien etre la pour signaler le point
de l'horizon ou elle est placee, qui est veritablement le levant, ä moins que ce ne soit
uniquement un caprice du sculpteur. Gette derniere opinion etait celle de Rigaud.» 2.

II est inutile d'ajouter que cette opinion, ä laquelle se rangeait aussi M. Guillot, est
la seule raisonnable. G'est egalement celle que devait adopter M. Camille Martin,
dans sa belle monographie de Saint-Pierre 3. II n'y a rien ä changer aux conclusions
du savant architecte, qui ne voyait dans ce masque qu'un simple motif ornemental.

1 W. Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, 1929, p. 140, n° 271, refer.
2 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve. Publication de l'Association pour la restauration

de Saint-Pierre, Geneve, 1891, p. 21.
3 Camille Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Genive. Publication de l'Association

pour la restauration de Saint-Pierre. Geneve, Kundig (s. d.), album in-f°, p. 9 et 10.
Pour les autres ouvrages sur ce sujet, nous renvoyons ä la bibliographie publiee par

M. W. Deonna, dans son ouvrage intitule: Le soleil dans les armoiries de Geneve (Geneve, 1916,
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Les masques etaient couramment employes dans la sculpture decorative
antique. Les monuments gallo-romains en presentent de nombreux exemples,

tetes imberbes ou barbues, cornues ou non, ou tetes
de Meduse.

Les musees de Treves et de Bonn conservent
des tetes de Meduse encadrees dans un medaillon,
qui decoraient les cornes de monuments funeraires1
(flg. 1). On trouve egalement, dans les musees
d'Avenches, d'Arles et de Vienne, des masques cor-
nus, imberbes ou barbus, vus de face et encadres dans
des couronnes de feuilles d'acanthe, qui ornaient des

tables ou des plaques decoratives 2 (fig. 2). Tous
ces masques offrent la
particularity d'etre

vus de face et encadres soit dans des medaillons
soit dans des couronnes de feuillage.

G'est egalement sous cet aspect
— encadres dans un medaillon —
que se presentent le masque de

Geneve, qui date vraisemblablement
de la seconde moitie du XIIe siecle,
et d'autres masques a peu pres
contemporains, qu'on retrouve ä

plusieurs exemplaires dans la region
viennoise, avec laquelle Geneve en-
tretenait ä cette epoque des relations
suivies.

Fig. 1. — Tete de Möduse döcorant
la corne d'un monument fun6raire
gallo-romain. Mus6e de Treves
(D'aprfes Espörandieu, VI, 5174).

Fig. 2. — Masque d6corant une table
gallo-romaine. Musöe d'Avenches.
(D'aprös Espörandieu, VII, 5432).

Dans 1'ancienne hierarchie ecclesiastique, 1'eveche

de Geneve etait en effet suffragant de 1'ancienne

metropole de Vienne en Dauphine, et, dans le cadre politique, le pays de Geneve fit
partie, du royaume deBourgogne dont le premier souverain fut Rodolfe Ier proclame
roi en 888 a Saint-Maurice d'Agaune. Ce royaume, augmente en 933 des domaines

in-8°, p. 8, n. 2), ä laquelle nous ajouterons l'article suivant dont 1'indication nous a ete aimablement
fournie par M. Et. Clouzot: « Eclaircissement sur une tete d'Apollon que l'on voit sur l'un des

murs de l'eglise Saint-Pierre de Geneve», dans Journal helvetique (1745), p. 895.
1 Esperandieu, Recueil general des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine, t. VI,

n° 5174 et t. VIII, n° 6236.
2 Ibid., t. VII, n°s 5415 et 5432; t. IX, n° 6731; t. X, n° 7627.



PI III — 1 Cathedrale de Vienne (Isfere). — 2 Cathedrale de Valence (Dröme) Moulage du
Musee de Valence — 3 Cathedrale Saint Pierre de Geneve Musee d Art et d Histoire Collections
lapidaires 262 — 4 Cathedrale de Vienne Phot Lef&vre Pontalis — 5 Cathedrale de Die (Dröme)
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des souverains de Provence, et notamment du Viennois, fut annexe ä l'Empire
germanique apres la mort du dernier roi de Bourgogne, Rodolfe III, survenue en 1031L

Ainsi pendant pres d'un siecle, une partie de la Suisse actuelle, y compris le

pays de Geneve, fit partie d'un royaume qui s'etendait jusqu'ä Yienne et au delä

dans la vallee du Rhone.
D'inevitables relations devaient s'instituer tout naturellement entre des pays

appartenant ä la meme organisation ecclesiastique et politique. Parmi les abbayes,
dont les rois de Bourgogne avaient 1'administration temporelle, figurait, ä cöte
de Celles de Payerne, de Romainmötier et de Saint-Maurice d'Agaune en Suisse

romande, l'abbaye de Saint-Andre-le-Bas ä Vienne, dont ils etaient les «recteurs».
Les eglises de ces abbayes celebres des domaines helvetique et rhodanien des

rois de Bourgogne, ainsi que la cathedrale de Lausanne, etaient tour-a-tour le

theatre du couronnement et des funerailles de ces souverains. C'est dans l'antique
monastere de Saint-Maurice d'Agaune que Rodolfe Ier fut elu roi de Bourgogne,
alors que 1'election de son fils Rodolfe II, de son petit-fils Conrad le Pacifique et de

son arriere petit-fils Rodolfe III eut lieu dans la cathedrale de Lausanne. Rodolfe II
fut enseveli dans l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune et Rodolfe III a Lausanne,
mais Conrad le Pacifique fut inhume a Vienne, dans l'eglise de Saint-Andre-le-Bas,
qu'il avait decoree d'une somptueuse mosaique, oii brillaient l'or et les pierres
precieuses. L'epitaphe, renouvelee ä la fin du XIIe siecle, ou au debut du siecle

suivant, de cet ancien roi de Bourgogne, est encore en place dans l'antique eglise
viennoise 2. Son epouse Mathilde, fille de Louis d'Outre-Mer, avait regu de son
cote la sepulture dans le voisinage immediat de la cathedrale Saint-Maurice de

Vienne, dont eile avait enrichi le luminaire d'une « couronne de lumieres », et le

tresor d'un encensoir et d'une croix d'or 3. Leur fils, Rodolfe III, digne continuateur
de ces pieuses liberalites, combla de ses bienfaits non seulement l'abbaye de Saint-
Andre-le-Bas, mais aussi celle de Saint-Andre-le-Haut, dans la meme ville de Vienne,
dont il avait rebäti l'eglise. Celle-ci existait encore au XVIIe siecle, au dire de

Chorier, qui la presente comme « le sacre monument de la liberalste de ce prince » 4.

Ces quelques exemples temoignent de l'aisance avec laquelle durent s'etablir,
dans une vaste region, plaeee sous l'autorite des memes souverains, des rapports
de toutes sortes, qui se poursuivirent sans doute, meme apres la disparition du

royaume de Bourgogne, en raison des liens qui unissaient l'eveche de Geneve ä la
metropole de Vienne.

1 R. Poupardin, Le royaume de Provence sous les Carolingiens (131me fasc. de la Biblio-
theque de l'Ecole des Hautes-Etudes). Cf. egalement du meme auteur: Le royaume de Bourgogne
(meme collection, 163me fasc.).

2 Allmer et Terrebasse, Inscriptions antiques et du Moyen-Age de Vienne en Dauphine,
Vienne, 1875, in-8°, II, 1, n° 152.

8 N. Chorier, Histoire generale de Dauphine, Grenoble, 1661-1672, in-4°, t. I, p. 745.
4 Ibid., p. 747.
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** *

Dans ces conditions, il ne peut sembler extraordinaire que des echanges
artistiques se soient institues egalement entre ces differents pays. G'est ce que nous
constaterons en comparant quelques monuments de la sculpture romane conserves
ä Vienne et dans la region rhodanienne avec notre masque genevois.

La cathedrale Saint-Maurice de Vienne, reconstruite en partie dans la seconde
moitie du XIIe siecle, ne fut terminee qu'ä l'epoque gothique et meme assez tardi-
vement. Un veritable echantillonnage d'art decoratif roman, d'une richesse inoule,
est expose sur le flanc septentrional de la cathedrale. Ce sont autant de fragments
du XIIe siecle remployes ulterieurement. On remarque d'abord une belle arcature
romane couronnant de fagon assez anachronique les chapelles laterales, qui ne
furent construites qu'ä l'epoque gothique. Les arcs de cette arcature encadrent
des rosaces ou autres ornements varies. Au droit des culees des arcs-boutants sont
incrustes un peu au hasard, ici un arc trilobe roman, et lä, un masque.

A l'etage des fenetres hautes de la nef, existe une autre arcature romane plus
riche encore, si possible, que la precedente, et qui a ete utilisee en guise de garde-fou
le long du passage exterieur menage au pied meme de ces baies. Elle se compose,
sans beaucoup de regularity dans l'ordonnance, d'arcs en plein-cintre et d'arcs en
mitre. Ces arcs encadrent une veritable profusion d'ornements sculptes tels que
coupes, rosaces, fleurs, etc... et surtout des masques. Ce dernier motif retiendra
particulierement notre attention. A cote de tetes moustachues et barbues inscrites
dans des medaillons, dont nous reproduisons un specimen (pi. Ill, 4), on

remarque un masque glabre, egalement inscrit dans un medaillon (pi. Ill, 1).
Les cheveux tres longs et separes par une raie mediane encadrent la figure et se

reunissent en longues meches sous le menton. C'est peut-etre une interpretation
inconsciente et d'ailleurs inexacte de la Meduse antique, dont la chevelure de

reptiles se nouait sous le menton.

Dans le portail occidental du clocher-porche de la cathedrale de Die (Drome),
qui date du XIIe siecle, un masque imberbe est sculpte sur la clef meme de l'arc
(pi. Ill, 5).

Des medaillons, encadrant des masques, sont egalement incrustes dans les

pignons de chacun des croisillons de la cathedrale de Valence, edifice consacre en

1095, mais dont la construction s'est poursuivie pendant le XIIe siecle.

Le masque du croisillon septentrional represente une tete barbue et moustachue,
ä laquelle les orbites entierement creuses donnent une physionomie hagarde (pi. Ill,
2). Cette tete, bien modelee, est certainement due au meme artiste qui a sculpte
les chapiteaux des colonnettes d'une baie du croisillon meridional, qui ouvre

aujourd'hui ä l'interieur du premier etage de la sacristie de la cathedrale.
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Si l'on supprime la barbe et les moustaches de ce masque, il reste une face

ronde, remplissant integralement le champ du medaillon, qui offre une certaine
ressemblance avec le masque genevois, notamment dans la fa<jon dont sont traites les

cheveux, divises en petites meches bouclees, nettement separees les unes des autres.
II est probable que ces masques vus de face et encadres dans des medaillons,

derivent de modeles gallo-romains du type decrit ci-dessus. Si cette hypothese est

exacte, c'est une preuve supplemental de la fidelite avec laquelle les sculpteurs
romans de la vallee du Rhone, aussi bien ceux de Provence que du groupe Lyon-
Vienne, s'inspiraient des modeles antiques, dont cette region etait parsemee en

nombre plus considerable encore qu'aujourd'hui.
Si l'ancienne cathedrale de Geneve ne presentait aucun rapport avec Part roman

du groupe Lyon-Vienne, on pourrait admettre que les analogies relevees entre le

masque genevois et les masques rhodaniens s'expliquent par l'imitation de modeles

gabo-romains de meme type. Mais tel n'est pas le cas, car les parties romanes de cet
edifice trahissent, dans certains de leurs details, Pinfluence des traditions artistiques
qui florissaient alors dans le groupe Lyon-Vienne.

En resume, le motif roman du masque vu de face et encadre dans un medaillon
est completement isole dans la region de Geneve, alors qu'il existe ä plusieurs
exemplaires dans la vallee du Rhone et notamment a Vienne, ville dont Geneve

dependait alors dans la hierarchie ecclesiastique.
Comme notre masque genevois est traite dans le meme esprit que ceux de

Vienne et de Valence, on peut done admettre qu'il derive d'un motif iconographique,
depourvu de toute signification symbolique, que Part roman de la vallee du Rhone
avait emprunte comme tant d'autres a l'heritage antique.
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